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LA  MOUCHE 
DU  CHOU 

NUISIBLE  AU  RUTABAGA,  AU  CHOU 
ET  AUX  ESPECES  APPARENTEES 
DANS  LES  PROVINCES  ATLANTIQUES 


DEAN  C.  READ 

Station  de  recherches,  Charlottetown  (f.-P.-É.) 

Les  petits  vers  blancs  qui  attaquent  les  racines  du  rutabaga,  du  chou,  du 
chou-fleur,  du  brocoli  et  du  chou  de  Bruxelles  constituent  le  plus  sérieux  ennemi  de 
ces  cultures  dans  les  provinces  Atlantiques.  On  trouve  différentes  espèces  de  vers  à 
l'intérieur  ou  à  proximité  des  racines,  mais  seule  la  mouche  du  chou  cause  de 
sérieux  dommages.  Les  mille-pattes  (de  couleur  foncée,  filiformes,  d'environ  1  po, 
soit  2,5  cm,  de  longueur,  souvent  pris  pour  des  toupins)  se  nourrissent  de  matière 
végétale  en  décomposition  et  n'endommagent  pas  les  racines,  à  moins  que  la 
mouche  du  chou  ne  les  ait  déjà  attaquées.  Les  petits  coléoptères  noirs2  que  l'on 
remarque  souvent  au  voisinage  ou  à  l'intérieur  des  racines  sont  des  insectes  utiles 
qui  tuent  les  vers  des  racines. 

L'illustration  de  la  couverture  montre  les  dégâts  causés  par  la  mouche  du  chou 
aux  racines  du  rutabaga  et  du  chou.  Lorsque  les  attaques  se  produisent,  les  racines 
des  plantules  de  rutabaga  et  de  radis  se  déforment.  Par  la  suite,  les  vers  creusent  des 
galeries,  surtout  à  la  surface  des  racines  et  un  peu  au-dessous  du  niveau  du  sol, 
provoquant  des  cicatrices,  des  rugosités,  et  souvent  la  destruction  des  choux  et  des 
choux-fleurs  précoces.  Des  infestations  sévères,  survenues  plus  tard  dans  l'été  ou 
lorsque  les  plants  ont  atteint  la  moitié  de  leur  croissance,  provoquent  d'ordinaire 
l'atrophie  des  plants  et  une  diminution  du  rendement.  Le  premier  symptôme 
consiste  en  un  flétrissement  prononcé  des  feuilles,  surtout  lorsqu'il  fait  sec.  On  peut 
compter  jusqu'à  100  petits  vers  blancs  autour  des  racines  et  dans  la  tige  d'un  seul 
plant. 

BIOLOGIE 

L'éclosion  des  vers  de  la  mouche  du  chou  (figure  1)  se  produit  à  partir  de  petits 
oeufs  blancs,  pondus  sur  le  sol  à  proximité  des  plants  par  des  mouches  semblables  à 


Hylemya  brassicae  (Bouché). 
Surtout  Aleochara  bilineata  Gyll. 


la  mouche  domestique,  mais  au  corps  plus  effilé  et  légèrement  plus  petit.  Les  petits 
vers,  ou  larves,  pénètrent  dans  le  sol  le  long  des  tiges  des  plants  et  se  nourrissent  à 
même  les  racines  secondaires,  plus  tendres.  Lorsqu'ils  grossissent,  ils  pénètrent  dans 
la  racine  principale,  s'en  nourrissent  et  se  développent  jusqu'à  atteindre  V4  po  de 
longueur  (6  mm).  Leur  développement  achevé,  ils  retournent  d'habitude  dans  le  sol 
et  s'enferment  dans  une  enveloppe  protectrice  brunâtre,  ou  puparium.  Il  arrive 
cependant,  si  le  sol  est  très  sec,  que  la  nymphose  se  produise  à  l'intérieur  des 
racines.  Ainsi  protégés,  les  vers  se  transforment  d'abord  en  pupes,  puis  en  mouches; 
celles-ci,  plus  tard  dans  la  saison,  produiront  une  nouvelle  génération  de  larves.  En 
règle  générale,  les  vers  qui  abordent  le  stade  nymphal  à  la  fin  de  l'été  ou  en  automne 
ne  produisent  pas  de  nouvelle  génération  de  mouches,  mais  hivernent  dans  cet  état 
et  les  mouches  en  sortent  au  printemps  suivant.  Ces  dernières  se  dispersent  alors 
vers  de  nouveaux  champs  de  rutabagas,  de  choux  ou  de  plantes  apparentées  et 
commencent  à  pondre  de  3  à  6  jours  après  leur  éclosion.  Les  adultes  vivent  de  2  à  5 
semaines. 

L'époque  où  les  mouches  émergent  des  nymphes,  après  l'hiver,  varie  suivant  le 
type  de  sol  dans  lequel  les  nymphes  ont  hiverné.  Dans  les  régions  sablonneuses, 
l'éclosion  a  lieu  de  la  première  ou  la  seconde  semaine  de  juin  à  la  mi-juillet;  dans  les 
terres  franches  argileuses,  elle  se  produit  de  la  mi-juillet  à  la  fin  d'août.  Dans  tous  les 


Figure  1.  Stades  évolutifs  de  la  mouche  du  chou:  A,  mouches  adultes,  mâle  (à  gauche)  et 
femelle  (à  droite);  B,  oeufs;  C,  trois  stades  de  larves  (vers);  D,  pupe  (nymphe).  Les  mouches  et 
les  oeufs  sont  grossis  cinq  fois,  les  larves  et  la  nymphe  environ  six  fois. 


types  de  sol,  les  éclosions  se  poursuivent  durant  6  à  7  semaines,  mais  elles  sont 
particulièrement  nombreuses  au  cours  de  la  troisième. 

Lorsque  la  température  du  sol  et  de  l'air  atteint  son  maximum,  au  milieu  de 
l'été,  les  oeufs  éclosent  en  3  jours.  Les  larves  se  nourrissent  pendant  3  à  4  semaines 
puis  passent  au  stade  nymphal;  les  mouches  adultes  éclosent  de  12  à  15  jours  plus 
tard.  La  seconde  génération  de  mouches  peut  commencer  de  5  à  6  semaines  après 
l'éclosion  des  premières  mouches  de  la  génération  précédente.  Le  temps  plus  frais 
du  printemps  et  de  l'automne  ralentit  le  cycle  évolutif. 

Dans  les  provinces  Atlantiques,  le  nombre  de  générations  de  la  mouche  du  chou 
au  cours  de  la  saison  de  végétation  dépend  surtout  de  la  température  moyenne  du 
sol.  Dans  les  régions  sablonneuses,  il  se  produit  environ  deux  générations  et  demie, 
avec  des  périodes  de  pointe  en  juillet  et  en  septembre.  Par  contre,  dans  les  terres 
franches  argileuses,  la  température  du  sol,  plus  basse  que  dans  les  sables,  retarde  le 
cycle  évolutif;  les  larves  de  la  première  génération,  issues  de  mouches  écloses  en  fin 
d'été,  n'arrivent  pas  à  maturité  mais  demeurent  au  stade  de  nymphes  jusqu'à 
l'automne.  A  cause  de  la  température  plus  basse  du  sol,  un  grand  nombre  de  ces 
pupes  passent  à  l'état  de  diapause  et  les  adultes  n'éclosent  qu'au  printemps  suivant. 
Dans  les  régions  à  sol  lourd,  il  n'y  a  donc  qu'une  génération  complète  par  an. 

On  pourra  observer,  dans  le  cycle  biologique  de  la  mouche  du  chou,  certains 
détails  différents  de  ceux  décrits  dans  la  présente  publication.  Ainsi,  dans  tous  les 
types  de  sol,  quelques  éclosions  de  mouches  se  produisent  en  fin  de  mai  et  au  début 
de  juin.  Elles  proviennent  des  nymphes  qui  ont  hiverné  près  de  la  surface  du  sol  ou 
dans  des  cellules  d'entreposage  et  leur  éclosion  est  accélérée  par  le  niveau  plus  élevé 
de  la  température.  Elles  représentent  un  très  faible  pourcentage  de  la  population 
totale  de  mouches  du  chou;  elles  ne  produisent  pas  suffisamment  de  larves  pour 
provoquer  des  dégâts  importants  dans  les  grandes  plantations,  mais  elles  peuvent 
parfois  infliger  de  graves  dommages  à  quelques  plants  dans  les  jardins  potagers. 

Bien  que  cet  insecte  hiverne  normalement  dans  le  sol  à  l'état  de  pupe,  il  arrive 
que  l'on  trouve,  en  janvier  et  en  février,  des  larves  qui  creusent  des  galeries  dans  les 
racines  entreposées.  Au  moment  de  la  récolte,  ces  vers  étaient  à  un  stade  peu  avancé 
de  leur  évolution;  ils  continuent  à  se  développer  lentement  à  la  basse  température 
de  l'entrepôt.  Lorsqu'ils  arrivent  à  maturité,  ils  rampent  d'ordinaire  jusqu'au  sol  au 
fond  du  caveau  et  se  transforment  en  pupes.  La  nymphose  peut  parfois  se  produire 
à  l'intérieur  des  racines  si  leur  surface  est  sèche. 

La  climatologie  peut  modifier  les  prévisions  relatives  aux  périodes  de  pointe  des 
infestations  de  la  mouche  du  chou.  Un  temps  chaud  et  sec  amène  une  diminution 
considérable  des  populations,  même  si  un  nombre  record  d'éclosions  de  mouches 
adultes  laissait  présager  des  infestations  considérables  par  les  larves.  Si  le  temps  est 
très  sec  en  juillet,  dans  une  région  sablonneuse,  le  plus  fort  de  l'infestation  peut  se 
produire  en  fin  de  juin  ou  au  début  de  juillet,  plutôt  qu'à  la  mi-juillet  comme  on 
aurait  pu  s'y  attendre.  La  raison  en  est  qu'un  grand  nombre  d'oeufs  et  de  jeunes 
larves  meurent  dans  un  sol  trop  sec,  et  que  les  prédateurs  et  les  parasites,  toujours 
plus  actifs  aux  températures  élevées,  détruisent  beaucoup  d'adultes,  d'oeufs  et  de 
larves  de  la  mouche  du  chou. 


METHODES  CULTURALES  DE  LUTTE 

En  sol  sablonneux,  on  peut  prévenir  les  dégâts  sérieux  en  retardant  au  début  de 
juillet  la  plantation  des  espèces  sensibles,  comme  le  rutabaga,  le  chou  et  le 
chou-fleur,  si  toutefois  il  n'existe  pas  à  proximité  de  plantations  hâtives  de  ces 
espèces.  Les  mouches  qui  proviennent  de  la  première  génération  de  larves  produites 
sur  les  cultures  précoces  de  crucifères  ont  tendance  à  se  déplacer  vers  les  plantations 
tardives  voisines,  plus  jeunes  et  plus  succulentes.  Si  les  champs  sont  distants  l'un  de 
l'autre  d'au  moins  100  verges  (90  m),  les  mouches  resteront,  en  règle  générale,  dans 
les  plantations  hâtives  où  elles  se  sont  installées  au  début  de  la  saison.  En  région 
sablonneuse,  on  peut  également  éviter  des  dommages  importants  si  l'ensemble  des 
producteurs  effectuent  les  plantations  très  tôt  et  récoltent  la  totalité  des  plants  en 
juillet  ou  au  début  d'août.  Cette  méthode  permet  de  réduire  la  population  du 
ravageur  dans  la  région,  car  il  n'y  aura  pas  de  culture  en  fin  de  saison  pour 
l'héberger. 

Dans  les  terres  franches  argileuses  des  provinces  Atlantiques,  on  peut  éviter  les 
dégâts  importantes  en  plantant  de  bonne  heure  au  printemps  et  en  récoltant  à  la  fin 
de  juillet  ou  au  début  d'août.  On  prévient  également  les  dégâts  en  retardant  la 
plantation  jusqu'à  la  mi-juillet,  car  alors  beaucoup  d'oeufs  et  de  jeunes  larves 
meurent  par  déshydratation  dans  les  sols  secs  du  milieu  de  l'été.  D'autre  part,  les 
plants  semés  tard  sont  encore  petits  et  leur  feuillage  n'est  pas  suffisamment  dense 
pour  protéger  les  oeufs  contre  les  rayons  directs  du  soleil.  De  plus,  les  prédateurs  et 
les  parasites  détruisent  un  grand  nombre  d'oeufs  et  de  larves,  de  sorte  qu'il  ne  reste 
que  peu  de  vers  de  seconde  génération  pour  infester  les  plantations  en  fin  de  saison. 
Du  fait,  cependant,  de  la  résistance  acquise  par  des  souches  de  la  mouche  à  l'égard 
de  certains  insecticides,  l'époque  de  l'éclosion  des  adultes  après  l'hivernage  des 
pupes  et,  par  conséquent,  l'époque  d'infestation  par  les  larves  ont  quelque  peu 
changé;  les  méthodes  culturales  de  lutte  ne  sont  donc  efficaces  que  si  tous  les 
agriculteurs  d'une  région  appliquent  les  mêmes  procédés. 

MÉTHODES  CHIMIQUES  DE   LUTTE 

Plusieurs  insecticides  sont  efficaces  contre  la  mouche  du  chou,  mais  ils  sont  en 
même  temps  très  toxiques  pour  les  prédateurs  et  les  parasites  utiles  qui  détruisent 
normalement  un  grand  nombre  de  ces  insectes  nuisibles.  Il  existe  au  moins  cinq 
espèces  d'insectes  utiles  qui  s'attaquent  à  la  mouche  du  chou;  certains  détruisent  les 
oeufs,  les  larves  et  les  pupes  dans  le  sol,  d'autres  attaquent  les  mouches  adultes.  Il 
faut  donc  appliquer  les  insecticides  toxiques  de  façon  qu'ils  aient  un  effet  concentré 
contre  les  vers  et  le  moins  de  contacts  possibles  avec  les  prédateurs  et  les  parasites. 

La  méthode  la  plus  sûre  de  tuer  les  vers  de  la  mouche  du  chou  est  de  concentrer 
l'insecticide  en  bandes  à  l'intérieur  d'un  billon  de  semis  peu  élevé.  Certains  des 
nouveaux  insecticides  sont  phytotoxiques,  c'est-à-dire  nuisibles  aux  plantules,  et  le 
produit  doit  donc  être  appliqué  de  manière  à  ne  pas  toucher  la  semence.  Il  faut 
éviter  les  pulvérisations  et  les  épandages  à  la  volée  car  leur  effet  s'exerce  alors 
davantage  contre  les  prédateurs  et  les  parasites  que  contre  les  vers  de  la  mouche  du 
chou. 


Méthodes  de  traitement 

Traitement  du  sol  au  semis 

Dans  les  champs  de  faible  étendue  de  rutabaga,  chou,  chou-fleur,  brocoli  et 
chou  de  Bruxelles,  épandre  l'insecticide  sur  une  bande  de  4  à  5  po  de  largeur  (10  à 
13  cm)  selon  la  technique  suivante: 

Pour  semis  sur  bit  Ion 

Former  un  billon  peu  élevé  avec  une  binette  à  cheval  ou  un  buttoir,  et  en  niveler 
la  crête  à  l'aide  d'un  rouleau  afin  qu'une  fois  aplati  le  billon  tassé  dépasse 
d'environ  2  po  (5  cm)   le  niveau  du  sol. 

Épandre  la  bande  d'insecticide  sur  le  billon  aplati  avec  un  épandeur  à  main3. 

Avec  le  buttoir,  recouvrir  l'insecticide  pour  qu'après  le  roulage  préalable  aux 
semis,  cette  couche  de  terre  soit  d'environ  1  à  1.5  po  (2  à  3  cm). 

Effectuer  le  semis  suivant  les  méthodes  normales  mais  en  s'assurant  que  les 
graines  sont  légèrement  au-dessus  du  centre  de  la  bande  d'insecticide. 

Pour  semis  à  plat 

Effectuer  le  semis  à  environ  V4  po  (6  mm)  de  profondeur  puis  épandre  la 
bande  d'insecticide  sur  le  rang. 

Avec  un  buttoir  et  un  rouleau,  recouvrir  l'insecticide  d'environ  3/4  po  (19  mm) 
de  terre;  cette  couche  de  terre  devra  rester  en  place  lors  des  désherbages  et  des 
éclaircissages. 

Pour  traiter  de  grandes  étendues,  employer  la  machine  à  deux  rangs  illustrée  à  la 
figure  2.  Elle  permet  d'épandre  l'engrais,  de  l'enfouir  en  faisant  le  billon  de  semis,  et 
d'épandre  l'insecticide  à  la  dose  et  à  la  profondeur  voulues,  en  même  temps  qu'elle 
effectue  le  semis  à  une  profondeur  réglable.  Elle  diminue  également  les  risques 
d'empoisonnement  du  conducteur  par  des  produits  très  toxiques.  Cette  machine 
peut  traiter  et  semer  2  à  3  acres,  (0,8  à  1,2  ha)  à  l'heure,  traînée  par  un  tracteur  ou 
montée  sur  attelage  trois  points.  Elle  se  vend  dans  le  commerce;  on  peut  aussi  se 
procurer  sans  frais  les  plans  de  la  machine  en  s'adressant  à  la  Station  de  recherches, 
Ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  Charlottetown  (l.-P.-E.). 

Traitement  après  repiquage 

Traiter  2  jours  après  le  repiquage  au  champ  des  crucifères  (chou  et  espèces 
apparentées)  et  recouvrir  l'insecticide  avec  un  peu  de  terre  pour  éviter  de  tuer  les 
prédateurs  et  les  parasites.  Sur  les  petites  étendues,  il  est  plus  économique 
d'épandre  autour  de  chaque  plant  une  préparation  d'insecticide  sous  forme 
granulée,  avec  un  épandeur  localisé,  ou  une  solution  aqueuse  de  concentré 
émulsifiable  ou  de  poudre  mouillable  à  raison  de  2  onces  (60  g)  par  plant.  Pour 


On  peut  fabriquer  un  épandeur  à  main  commode  en  pratiquant  dans  la  pomme  d  un  arrosoir 
en  plastique  de  2  gallons  (9  litres)  des  trous  assez  larges  pour  laisser  passer  les  granules 
d'insecticides  au  débit  désiré. 


Figure  2.  Machine  à  deux  rangs  pour  épandage  souterrain  d'insecticide  granulé  (trémie  centrale), 
avec  épandeur  d'engrais  à  l'avant  et  semoir  mono-grain  porté  à  l'arrière. 


des  surfaces  plus  importantes,  un  mode  d'arrosage  à  débit  continu  est  plus  rapide, 
mais  plus  coûteux  car  il  faut  plus  d'insecticide.  Si  l'on  choisit  l'arrosage,  employer 
une  buse  d'aspersion  en  pluie  ou  un  système  du  même  genre  permettant  d'épandre 
le  mélange  d'insecticide  en  bandes  de  2  à  3  po  (5  à  8  cm)  sur  le  rang.  Les  buses  sont 
simplement  reliées  par  un  tuyau  à  l'arroseur  ou  au  réservoir.  Le  système  ne  devra 
pas  être  mis  sous  pression. 

Insecticides  recommandés 

Se  procurer  un  exemplaire  des  recommandations  de  l'année  pour  la  production 
des  légumes  dans  les  provinces  Atlantiques,  auprès  de  l'agronome  local  ou  du 
ministère  provincial  de  l'Agriculture. 


Précautions 

Observer  soigneusement  les  précautions  indiquées  sur  l'étiquette  de  l'insecticide. 
Pour  un  grand  nombre  de  produits  récents,  l'inhalation  ou  l'absorption  par  la  peau 
ou  par  la  bouche  sont  excessivement  toxiques  pour  les  humains  et  les  animaux  à 
sang  chaud. 

Respecter  rigoureusement  l'intervalle  prescrit  entre  la  date  du  dernier  épandage 
et  celle  de  la  récolte;  il  varie  suivant  le  type  de  cultures,  la  nature  de  l'insecticide  et 
son  dosage,  ainsi  que  le  nombre  d'épandages. 
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FACTEURS  DE  CONVERSION  VERS  LE  SYSTÈME  MÉTRIQUE 


Unités  Facteur  de 

impériales  conversion 

MESURES  DE  LONGUEUR 
pouce  x  25 

pied  x  30 

verge  x  0,9 

mille  x  1,6 

MESURES  DE  SURFACE 
pouce  carré  x  6,5 

pied  carré  x  0,09 

acre  x  0,40 

MESURES  DE  VOLUME 

pouce  cube  x  16 

pied  cube  x  28 

verge  cube  x  0,8 

once  liquide  x  28 

chopine  x  0,57 

pinte  x  1,1 

gallon  x  4,5 

MESURES  DE  POIDS 

once  x  28 

livre  x  0,45 

tonne  courte  (2000lb)  x  0,9 

MESURE  DE  TEMPÉRATURE 

degrés  Fahrenheit         (   F-32)  x  0,56 
ou  (°F  32)  x  5'9 

MESURE  DE  PRESSION 
livre  au  pouce  carré      x  6,9 

MESURE  DE  PUISSANCE 
horsepower*  x  746 

x  0,75 


Résultat  en: 

millimétré  (mm) 

centimètre  (cm) 

mètre  (m) 

kilomètre  (km) 


centimètre  carré 

(cm2) 

mètre  carré 

(m2) 

hectare 

(ha) 

centimètre  cube 

(cm3) 

décimètre  cube 

(dm3) 

mètre  cube 

(m3) 

millilitre 

(ml) 

litre 

il) 

litre 

il) 

litre 

(£) 

gramme 

(g) 

kilogramme 

(kg) 

tonne 

(t) 

degrés  Celsius  (  C) 

kilopascal  (kPa) 

watt  (W) 

kilowatt  (kW) 


MESURES  DE  VITESSE 

pied  à  la  seconde  x  0,30 

mille  à  l'heure  x  1,6 

MESURESAGRAIRES 

gallon  à  l'acre  x  1 1,23 

pinte  à  l'acre  x  2,8 

chopine  à  l'acre  x  1,4 

once  liquide  a  l'acre  x  70 

tonne  à  l'acie  x  2,24 

livre  à  l'acre  x  1,12 

once  à  l'acre  x  70 

plants  à  l'acre  x  2,47 


mètre  à  la  seconde  (m/s) 

kilomètre  à  l'heure  (km/h) 

litre  à  l'hectare  (//ha) 

litre  à  l'hectare  (//ha) 

litre  à  l'hectare  (£  /ha) 

millilitre  à  l'hectare  (ml/ha) 

tonne  à  l'hectare  (t/ha) 

kilogramme  à  l'hectare  (kg/ha) 

gramme  à  l'hectare  (g/ha) 

plants  à  l'hectare  (plants/ha) 


"  Le  horsepower  est  une  unité  différente  du  cheval-vapeui 
Le  signe  décimal  est  une  vugule 


